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Editorial

La recherche de  
son propre équilibre 

Chère lectrice, cher lecteur 

Nous vivons dans un monde égoïste où le pronom « moi » est 
devenu une priorité et où la recherche de son propre équilibre 
caractérise notre quotidien. Nous sommes constamment tentés, 
par exemple, d’améliorer nos performances, de faire fructifier 
notre argent ou de nous faire plaisir. 

La recherche de son propre équilibre est également très répan-
due dans les milieux chrétiens : nous commençons à croire 
davantage en nous-mêmes qu’en Jésus-Christ. La recherche de 
cette priorité malsaine nous pousse à oublier notre prochain. Il 
en résulte que de plus en plus de personnes se sentent seules, 
ne sachant plus comment trouver leur chemin vers Jésus. 

Mais en réalité, le Christ nous exhorte à prendre soin de notre 
prochain. En faisant cela, nous assumons notre rôle envers lui. 
Je vous invite à vous poser la question suivante : quelle est la 
part de ma journée que je consacre au Royaume de Dieu et 
combien de temps est-ce que je perds à cause de mon égoïsme ? 

Nous sommes appelés à porter du fruit avec nos dons pour le 
bien des autres. Nous sommes appelés à aller vers les autres et 
à leur annoncer la Bonne Nouvelle, tout comme Jésus-Christ est 
venu vers nous pour nous libérer des chaînes de l’égoïsme, etc. 

Je suis encouragé à détourner le regard de moi-même lorsque je 
vois les œuvres de Dieu dans des témoignages comme celui de 
nos collaborateurs Tina et Samuel Tschudi (page 8). Suivons 
leur exemple et laissons-nous engager pour le Royaume de Dieu 
– ce pour quoi Dieu nous a appelés. 

Beat Leuthold
CEO / Directeur de mission 
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Salle de classe 
surchargée dans 
une école publique 
d'Eesterust.

En larmes, une enseignante passionnée 
m’avoue à quel point le sort de chaque enfant 
lui tient à cœur. Je rencontre régulièrement 
des enseignant∙e∙s qui sont à la limite de leurs 
capacités émotionnelles ou qui sont complète-
ment désabusé∙e∙s. Les classes sont surchar-
gées et il y a beaucoup d’élèves plus faibles, 
surmenés ou lents, qui ne peuvent pas suivre 
la matière enseignée. Les mesures de soutien 
qui s’imposent d’urgence font souvent totale-
ment défaut. Les enseignant∙e∙s sont 
dépassé∙e∙s. 

ENFANTS NéGLIGéS 
De même, les enfants ne reçoivent générale-
ment que peu de soutien à la maison. Com-
ment les parents, qui ont eux-mêmes à peine 
fréquenté l’école, peuvent-ils aider leurs en-
fants à faire leurs devoirs ? Dans la plupart des 
foyers, ce sont les grands-parents illettrés qui 
élèvent les enfants. Les parents travaillent, 
vont eux-mêmes encore à l’école ou, dans les 
cas les plus tristes, sont décédés. La pauvreté, 
le VIH, la toxicomanie, la corruption et la cri-
minalité font partie de la réalité quotidienne. 
Mais il y a de l’espoir : l’Afrique du Sud est con- 
nue comme l’un des rares pays où le bénévolat 
chrétien dans les écoles publiques est autorisé 
et même apprécié en de nombreux endroits.  

AFRIQUE DU SUD

Pretoria est l’une  
des trois capitales 
d’Afrique du Sud et 
compte environ un 
million d’habitants. 
Eesterust se trouve  
à seulement 15 km à 
l’est de Pretoria.  
C’est ici que les  
« Coloureds » ont été 
installés à l’époque  
de l’apartheid.

C’est la fin de l’été en Afrique du Sud. Les six semaines de vacances scolaires 
sont terminées. Des milliers d’écoliers se pressent dans les salles de classe 
étroites et peu équipées. Le système scolaire local est désespérément insuffisant 
et craque de toutes parts. Mais il y a une lueur d’espoir : l’Afrique du Sud est l’un 
des rares pays à autoriser le bénévolat chrétien dans les écoles publiques. 

OASIS DE PRIÈRE   
Dans UNE ÉCOLE PUBLIQUE 

PRISCILLA HÜBSCHER, COLLABORATRICE SMG EN AFRIQUE DU SUD  
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Grâce à une église locale, j’ai l’occasion de diri-
ger la prière du matin dans différentes écoles. 
Je passe également tous les jeudis dans une 
école primaire aux côtés de Sagree, une assis-
tante sociale qualifiée qui a également suivi le 
séminaire Hope4Kids. Sagree se considère 
comme une missionnaire dans son propre 
pays. Nous pouvons donner des cours bi-
bliques dans différentes classes et apporter 
ainsi de la lumière dans le cœur de nombreux 
enfants brisés. 

ÇA MARCHE !   
Une fillette de neuf ans s’approche de moi en 
courant, tout excitée. « Madame, Madame, j’ai 
maintenant expérimenté moi-même ce que 
vous nous avez raconté la semaine dernière », 
me dit-elle avec une lueur dans les yeux. « Je 
n’arrivais pas à m’endormir la nuit parce que 
j’avais peur de voir des personnages inquié-
tants dans ma chambre. Je me suis souvenue 
de ce que vous nous avez expliqué en classe. 
J’ai ordonné à ces monstres de disparaître au 
nom de Jésus. Et ça a marché ! ». La jeune fille 
raconte également aux autres camarades de 
classe ce que Jésus a fait pour elle. 

Mon mari, Simon, 
prononce une médi-
tation biblique ma-
tinale devant des 
centaines d’élèves 
à Eesterust.

Mon mari Simon et moi vivons depuis 2018 à 
Pretoria, la capitale administrative de l’Afrique 
du Sud. En travaillant pour l’organisation par-
tenaire Evangelism Explosion, notre ministère 
consiste à équiper des personnes afin qu’elles 
puissent partager la Bonne Nouvelle dans leur 
environnement. Tandis que Simon enseigne 
dans une école de disciples, je m’engage en 
faveur du groupe de population le plus négligé 
dans ce pays : les enfants. D’une part, j’orga-
nise des séminaires appelés Hope4Kids pour 
les enseignants, les parents et les églises – 
dans le but qu’ils puissent transmettre l’Évan-
gile aux enfants que Dieu leur a confiés. 

DES COLONIES NOTOIRES   
D’autre part, mon domaine d’application pra-
tique est Eesterust. Ici, je travaille directe-
ment avec les enfants. Pendant l’apartheid, les 
personnes qui ne pouvaient être classées ni 
comme noires ni comme blanches étaient af-
fectées à leur propre township (quartier). Au-
jourd’hui, les « Coloureds » (personnes de 
couleur) forment un groupe ethnique à part 
entière avec 8% de la population. Leurs cités 
sont tristement célèbres pour leurs problèmes 
de drogue et leur taux de criminalité élevé. 

AFRIQUE DU SUD
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OASIS DE PRIÈRE
Les enfants ne sont pas les seuls à ressentir de 
l’espoir. Les enseignant∙e∙s aussi nous font 
confiance et nous sollicitent parfois pour un 
entretien spirituel. Nous accompagnons éga-
lement certains enfants ayant des difficultés 
d’apprentissage. Beaucoup d’entre eux sont 
issus de milieux sociaux difficiles et ont be-
soin de plus qu’un soutien scolaire spécialisé. 
Nous pratiquons une approche holistique de 
la foi, qui inclut la prière. L’école et les parents 
nous ont autorisés à prier avec les enfants. 

Et ce n’est pas tout : nous avons même pu 
transformer un débarras en salle de prière  
 – une oasis où les enfants peuvent faire l’ex-
périence de la présence salvatrice de Dieu. 
Ainsi, sa lumière brille dans les écoles d’Ees-
terust et illumine le cœur des enfants. Comme 
il est bon d’avoir la certitude que la lumière de 
Dieu est plus forte que toutes les ténèbres de 
ce monde !  º 

Priscilla avec deux 
heureux diplômés du 
séminaire Hope4Kids. 

Nom : 	    Priscilla et Simon Hübscher  
Lieu : 	    Pretoria, Afrique du Sud   
Partenaire :   Evangelism Explosion  
 	    South Africa
Église : 	    Stiftung Schleife Winterthur

Priscilla et Simon Hübscher ont quitté la Suisse 
en 2018 pour l’Afrique du Sud. Ils aiment tous 
deux former les locaux à l’annonce de la Bonne 
Nouvelle et être en route avec les gens. 
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iMage tYpique 
de la manière 
dont nouS nouS 
repréSentonS 
la Mongolie 
danS notre tÊte.

La Mongolie est un pays des extrêmes et nous 
y sommes chez nous depuis un peu plus d’un 
an. Nous nous sommes déjà habitués à beau-
coup de choses, mais malgré cela – ou juste-
ment à cause de ces extrêmes – tant de choses 
nous semblent encore étrangères. Apprendre 
la langue diffi  cile est déjà un énorme défi  pour 
nous. La Mongolie est immense, presque 40 
fois plus grande que la Suisse. Mais si l’on 
considère que le pays ne compte que la moitié 
de la population suisse, on pourrait à nouveau 
se sentir presque seul. Mais dès que nous 
nous déplaçons dans le trafi c chaotique d’Oulan-

Bator, nous réalisons rapidement que nous ne 
sommes pas seuls du tout.  

MoiNS 40 dEGrES CElSiUS   
Oulan-Bator est considérée comme la capitale 
la plus froide du monde. Près de la moitié de 
la population mongole y habite. En dehors des 
grandes villes, les Mongols sont toujours no-
mades et se déplacent de pâturage en pâtu-
rage avec leurs troupeaux de bétail et leurs 
biens. Ils vivent dans le ger (yourte mongole) 
qu’ils montent et démontent sans cesse. Ce 
qui est surprenant, c’est que même dans les 

Oulan-Bator est la 
capitale de la Mongo-
lie, le pays dont la 
densité de population 
est la plus faible au 
monde. La majorité 
des quelque 3,3 mil-
lions de Mongols 
sont bouddhistes, 
bien que les tradi-
tions chamaniques 
gagnent à nouveau en 
importance dans la 
société.

Pour qui cela n’est-il pas comme ça ? Lorsque l’on pense à la Mongolie, des 
images de cavaliers sauvages dans les steppes infinies et la vie proche de la na-
ture des nomades nous viennent à l’esprit. Mais la réalité de la vie des Mongols 
est souvent moins romantique que ce que nous imaginons dans notre tête. Un 
récit marquant de Tina et Samuel Tschudi sur leur nouveau pays d’engagement.

MonGoLie : 
un paYs des extrÊMes

TINA ET SAMUEL TSCHUDI, COLLABORATEURS SMG EN MONGOLIE
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Mongolie

villes, de nombreuses personnes vivent sous 
tente. Ainsi, à Oulan-Bator, il y a des quartiers 
entiers de gers dans lesquels vit principale-
ment la population pauvre. Et ce, même en 
hiver, lorsque les températures peuvent des-
cendre jusqu’à moins 40 degrés Celsius. Le 
chauffage est assuré par de simples poêles en 
fer, dont la fumée recouvre la ville d’un smog 
à l’odeur désagréable. 

ENFANTS NÉGLIGÉS   
Dans un quartier de yourtes mongoles, notre 
organisation partenaire Help International 
gère un ministère parmi les enfants. Des en-
fants pauvres, souvent délaissés et issus de 
milieux sociaux difficiles, viennent dans notre 
centre avant ou après l’école. Ils reçoivent un 
repas chaud et de l’aide aux devoirs. Nous ren-
dons également visite aux familles à la mai-
son, distribuons de la nourriture et établis-
sons ainsi des relations précieuses. Souvent, 
nous pouvons aussi parler de Jésus et prier 
pour les gens. C’est le cas pour Muuchbaatar, 
un garçon qui ne jouait guère avec les autres 

Soins médicaux 
pour les sans-abri 
dans le centre 
d’accueil 
d’urgence.

et qui disait beaucoup de gros mots. Grâce à 
l’affection et à la prière, il a commencé à s’épa-
nouir – il est maintenant plein de vie et 
d’énergie.

ABRI POUR LES SANS-ABRI  
L’alcoolisme est un problème majeur à Ou-
lan-Bator. Nombreux sont ceux qui consom-
ment régulièrement trop d’alcool fort. Cela 
brise des mariages, des familles et finalement 
des vies humaines. C’est pourquoi il y a beau-
coup de sans-abri dans la capitale, et malheu-
reusement de plus en plus de jeunes : sans 
emploi, alcooliques, seuls et sans domicile 
fixe. Ce sont précisément ces personnes en 
détresse qui trouvent refuge dans l’abri de 
Help International pendant les mois d’hiver 
glaciaux. Ils y trouvent un endroit où dormir à 
l’abri, de la nourriture et des boissons. Les 
blessures les plus graves sont soignées. La 
plupart viennent de leur plein gré, mais la po- 
lice ramène aussi presque chaque nuit quel- 
ques personnes ivres de la rue, qui sont ainsi 
sauvées des températures en-dessous de zéro.  

DES PERSONNES « CASSÉES »  
SUR UN « CHEMIN D’ESPOIR »  
Ce centre d'accueil d’urgence est une bonne 
occasion de parler de Jésus aux personnes 
dans le besoin et de prier pour elles. Beau-
coup peuvent y faire l’expérience de l’amour 
de Dieu, et il n’est pas rare que des larmes 
coulent sur les visages marqués par le froid, la 

saleté, les disputes et la consommation d’al-
cool. En plus de l’aide d’urgence, Help Inter-
national propose également un programme 
de réhabilitation intitulé « Chemin d’espoir », 
dont l’objectif est de permettre aux personnes 
de se libérer de leur dépendance à l’alcool. 
Ce que la réhabilitation peut apporter, nous 
l’avons vécu avec Batjargal, un homme que 
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vue d’oulan-bator 
avec le quartier de 
YourteS MongoleS 
au preMier plan. 

Nom :     tina et Samuel tschudi   
lieu :     oulan-Bator, Mongolie  
Partenaire :   Help international 
église :     église pentecôtiste de davos 

après plusieurs années de préparation en alle-
magne, tina et Samuel sont en mission en Mon-
golie depuis janvier 2022. leur cœur bat pour 
les nomades, mais plus généralement pour les 
pauvres et les nécessiteux, en particulier pour 
les enfants qu’ils souhaitent atteindre avec la 
Bonne Nouvelle. Pour ce faire, ils apprennent 
actuellement la langue mongole dans la capitale.  

nous avons rencontré dans le centre d'accueil 
d’urgence. Lorsque nous l’avons découvert le 
dimanche suivant lors du culte, notre joie était 
grande. Maintenant, après presque un an de 
réadaptation, il est presque méconnaissable. 
C’est incroyable de voir à quel point il a chan-
gé positivement pendant cette période ! C’est 
ainsi que Jésus accomplit toujours de grands 
miracles. Lorsque ces personnes de la rue, 
brisées comme Batjargal, invitent Jésus dans 
leur cœur et sont libérées de leur dépendance 
grâce à son aide, les gens vivent un change-
ment et une restauration incroyables. 

UN aCCES FaCilE aU MoNdE SPiritUEl     
Les Mongols sont à l’origine un peuple de no-
mades guerriers, dont la religion est enraci-
née dans le bouddhisme et le chamanisme. 
S’ils décident de suivre Jésus, l’accès au 
Saint-Esprit est très facile pour eux puisque 
pour eux, il est clair qu’il existe un monde sur-
naturel et invisible. Ainsi, les Mongols ont une 
dévotion particulière à adorer notre Dieu 
tout-puissant et à lui chanter des louanges. 
Cette manière passionnée d’adorer change 
sensiblement l’atmosphère et ouvre le ciel à 
d’autres résonnances. º

MoNGoliE



Vreni Müllhaupt a grandi dans une famille de paysans. Elle n’avait pas prévu 
qu’elle irait un jour à la rencontre des enfants des rues de Lima, la capitale péru-
vienne. Mais Dieu l’y a conduite.

vreni a répondu à 
l’appel À la mission 
À l’Âge de 50 ans.

en Mission à 50 ans 
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Jeune femme, Vreni a épousé un paysan et a 
continué à gérer l’exploitation de ses parents 
avec lui. De plus, le couple a régulièrement 
accueilli des enfants placés chez eux. Mais le 
mariage n’a pas duré, et à 40 ans, Vreni a dû se 
réorienter. « Les gens de mon groupe maison 
et de mon église m’ont alors été d’une grande 
aide », se souvient la retraitée âgée de 82 ans. 

Et MaiNtENaNt ?   
Finalement, elle a mis la ferme en location et 
a passé une bonne année à Braunwald chez 
des diaconesses. Elles ont prié pour elle afi n 
qu’elle puisse guérir intérieurement. Et Vreni 
a demandé à Dieu de la guider pour la suite. 
Où devait-elle s’engager ? Elle a suivi une école 
biblique, s’est formée dans le social et a en-
suite travaillé dans diff érentes institutions so-
ciales, où elle s’est occupée de personnes han-
dicapées. Parallèlement, elle a suivi une 
formation en relation d’aide. « J’ai senti que je 
ne resterais pas ici pour toujours, mais qu’un 
jour je partirais loin. »  

attiréE CoMME Par UN aiMaNt   
Vreni raconte : « Lorsque j’assistais à des 
conférences chrétiennes, j’étais attirée comme 
par un aimant vers les stands des diff érentes 
missions ». Finalement, elle a posé sa candi-
dature auprès de plusieurs d’entre elles. Mais 
toutes trouvaient qu’à 50 ans, elle était trop 
âgée pour cela. Durant cette période de ques-
tionnement et de lutte avec Dieu, le même 
verset biblique de Josué 1:9 lui est revenu sans 
cesse : « Sois courageux et fort, et ne te laisse 
pas ébranler. Je suis avec toi, où que tu ailles». 

C’est ainsi que Vreni s’est fi nalement envolée 
pour deux semaines à Lima, la capitale péru-
vienne, parce qu’elle avait entendu dire qu’on 
y avait besoin d’ouvriers. Pendant cette pé-
riode, elle a senti que Dieu confi rmait sa voca-
tion au Pérou. 

ENFaNtS dES rUES   
Peu de temps après, en 1992, la SMG Schweize-
rische Missions-Gemeinschaft  a envoyé Vreni 
au Pérou. Pendant quatre ans, elle a travaillé 
dans un jardin d’enfants et parmi des femmes. 
Puis la Suissesse s’est installée à Lima, une 
ville de plusieurs millions d’habitants. Avec 
une équipe de la Ligue péruvienne pour la 
lecture de la Bible, elle a commencé à rendre 
visite le soir aux enfants des rues. « Ils vi-
vaient dans des grottes au bord de la rivière, 
nous leur apportions du chocolat chaud à 
boire et des petits pains, nous leur racontions 
l’histoire de Jésus et nous priions pour eux. »

Un jour, elle s’est retrouvée au milieu d’une 
émeute alors qu’elle était en route avec un 
grand sac en papier rempli de pain pour les 
sans-abri. « C’était l’époque du terrorisme, 
beaucoup de gens avaient peur en perma-
nence », explique-t-elle. « Je me suis tranquil-
lement installée dans une alcôve et j’ai attendu 
que les jeunes émeutiers partent ». Elle n’a pas 
ressenti de peur. Elle se savait en sécurité 
dans la main de Dieu. « Je partais toujours en 
avant dans les rues la nuit, les travailleurs de 
rue péruviens derrière moi », dit-elle en sou-
riant. Ils visitaient toujours les mêmes en-
droits, donnaient du temps, de la nourriture et 

Lima est la capitale 
du Pérou, un État des 
Andes d'Amérique du 
Sud, situé sur la côte 
pacifique du pays. 
Elle compte au-
jourd’hui plus de 
10 millions d’habi-
tants, ce qui en fait de 
loin la plus grande 
ville du pays. 

PAR MIRJAM FISCH-KÖHLER, LIVENET  

PéroU
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de l’amour. « Les enfants voulaient toujours 
nous prendre dans leurs bras quand nous arri-
vions, ils avaient tellement faim d’aff ection. »

CENtrE SHaMa   
Plus tard, quatre chrétiennes ont créé le 
centre Shama, un foyer pour les garçons des 
rues. Vreni les a rejointes. Elle a également 
enseigné la relation d’aide aux locaux afi n 
qu’ils puissent eux-mêmes aider leurs compa-
triotes. Aujourd’hui, le centre Shama accueille 
des enfants en bas âge et s’en occupe avec 
amour jusqu’à ce que les autorités publiques 
les placent auprès de parents adoptifs. Au-
jourd’hui encore, le travail est en partie soute-
nu par les mêmes donateurs qui ont fi nancé 
Vreni à l’époque. 

traCE dE BéNédiCtioN  
Entre-temps, elle a pris sa retraite et vit à nou-
veau en Suisse. Chaque année de début dé-
cembre à la fi n janvier, elle rend visite à de 
vieux amis au Pérou. Puis elle accompagne à 
nouveau les travailleurs de rue dans les en-
droits où les familles sans abri et les enfants 
des rues les attendent déjà. « Il y a maintenant 
plus de 100 personnes qui font la queue pour 
obtenir du chocolat chaud, des petits pains et 
quelques médicaments contre la douleur. 
Nous chantons, ils écoutent une prière, et 
avant Noël, ils reçoivent en plus un sac plein 
de produits d’hygiène ou des couvertures 
chaudes », raconte-t-elle. « Un vieil homme 
chante et prie à chaque fois pour moi », ra-
conte Vreni, rayonnante. « Même pendant la 
pandémie, il ne voulait pas vivre dans un en-
droit fi xe, bien que l’État le lui ait proposé. 
Mais il vient à chaque fois à nos rencontres. » 

Nom :     Vreni Müllhaupt
lieu :     lima, Pérou   
Partenaire :   Centro Shama  
église :     église réformée de Gossau ZH  

a 50 ans, Vreni Müllhaupt a répondu à l’appel 
de dieu pour partir en mission au Pérou. au dé-
but, elle a travaillé dans un jardin d’enfants et 
parmi des femmes, jusqu’à ce qu’elle commence 
à s’engager pour les enfants des rues de lima. 
C’est ainsi qu’est né en 1999 le centre Shama, un 
foyer pour enfants des rues. aujourd’hui encore, 
Vreni est en contact avec les habitants de lima 
en tant que collaboratrice retraitée de la SMG.   

petits pains et His-
toireS de JéSuS 
pour leS enFantS 
deS rueS de liMa.

De retour chez elle, elle envoie des versets 
bibliques par WhatsApp à ses amis péruviens 
et participe régulièrement à des réunions de 
prière. Il est toujours très important pour elle 
de mettre les gens de Lima dans le cœur de 
Dieu. º
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Nous sommes influencés par notre environnement. Il en va de même pour les 
jeunes de la génération Z, nés entre 1995 et 2010. Les post-millennials, comme 
on appelle aussi cette génération, se réveillent à une époque où le changement 
rapide est l’une des rares constantes. Rien d’étonnant à ce que les 12-28 ans 
soient considérés comme flexibles et créatifs dans la recherche de solutions.  

génération z : 
épriSe de liberté 
et du nuMérique.

La Génération Z 
et La Mission 
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D’un point de vue chrétien, la question est de 
savoir comment la mission va changer avec la 
génération Z. L’objectif reste la réconciliation 
avec l’ensemble de la création. Mais de quelle 
manière la génération Z participe-t-elle à la 
Missio Dei ? Une chose est sûre, nous pouvons 
regarder l’avenir avec espoir : « Parce que 
nous croyons en un Dieu souverain, nous pou-
vons être sûrs qu’aucune génération n’est 
mieux équipée pour servir notre monde ac-
tuel que celle qu’il a placée ici ». La citation 
est de Jolene Erlacher et Katy White, tirée du 
livre recommandé « Mobilizing Gen Z » (2022). 
Nous pouvons être sûrs que Dieu achèvera sa 
mission – même si nous, les humains, restons 
inactifs. Mais il veut nous impliquer, nous uti-
liser, parce qu’il est un Dieu qui aime être en 
relation avec nous, les humains.  

GéNératioN NEtFliX : JE déCidE 
QUaNd QUoi ESt diFFUSé   
Comment amener la génération Z à prendre 
ses responsabilités concernant la mission ? 
Cette question pose un défi  aux parents et aux 
responsables chrétiens. Nous ne devons pas 
partir de nous-mêmes et de ce qui nous a ai-
dés à l’époque, mais nous devons découvrir ce 
qui motive les jeunes aujourd’hui. 

Cela implique, d’une part, de leur donner de 
l’espace et, d’autre part, de les accompagner et 
de les encourager là où ils le souhaitent. Le 
mentorat me semble être un bon moyen pour 

répondre aux besoins de la génération Z. Être 
là pour les écouter et les conseiller quand ils 
le souhaitent. Au contraire de ceux qui ont été 
habitués à une grille de programmes télévisés 
rigide, ceux qui grandissent avec Netfl ix re-
gardent ce qui passe et quand. Sommes-nous 
prêts à faire preuve de fl exibilité et à être là 
quand la génération Z a besoin de nous ?

oPPortUNitéS Et PoiNtS FortS   
En adoptant la même approche, nous pouvons 
explorer l’Évangile d’une nouvelle manière 
avec la génération Z. Grâce au regard des 
jeunes, nous apprenons nous-mêmes à 
connaître la Bonne Nouvelle du royaume de 
Dieu d’une nouvelle manière. Soyons ouverts 
à Jésus-Christ dans toute sa plénitude. La gé-
nération Z, qui pense diff éremment, nous y 
aide.

L’une des forces qui m’impressionne chez la 
génération Z est l’ouverture d’esprit, le respect 
des opinions et des points de vue diff érents. 
Dans le contact avec des personnes très diff é-
rentes, c’est une aptitude qui aide à les abor-
der avec empathie. Et dans le contexte actuel 
d’interculturalité, c’est un don très précieux 
pour la mission. Il s’agit de confi rmer et d’en-
courager cette force, comment ils peuvent 
voyager à long terme avec des personnes d’ho-
rizons très diff érents – jusqu’à devenir des 
disciples.

              GéNératioN SilENCiEUSE (aV. 1945)     BaBY-BooMErS (1946-1964)               GéNératioN X (1965-1979)            GéNératioN Y (1980-1995)        GéNératioN Z (1996-2010)         GéNératioN alPHa (À Partir dE 2011)   

PAR PATRICK ESCHENLOHR, MEMBRE 

DE L'ÉQUIPE DE DIRECTION DE L’EEL À WINTERTHUR 

GéNératioN Z



ceuX Qui gran-
dissent avec net-
Flix Sont habituéS 
à Savoir quand eSt 
diFFuSé quoi. 
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GéNératioN Z

lE MoNdE a BESoiN 
dE la GéNératioN Z  
Le plus important en dernier lieu : nous de-
vons faire comprendre aux jeunes de manière 
crédible que ce monde a besoin d’eux. Qu’ils 
peuvent faire une diff érence – y compris dans 
la Missio Dei. Pour cela, nous devons créer 
des environnements inédits où la génération Z 
pourra développer ses talents et ses capacités. 
Des lieux dans les églises et en dehors, où les 
jeunes peuvent essayer quelque chose, appor-
ter leurs idées et leurs contributions et partici-
per à l’organisation. Il est bien connu que le 
vin nouveau doit être mis dans des outres 
neuves. Sommes-nous prêts à nous engager 
avec la génération Z ? 

J’aimerais conclure par une déclaration de 
Thomas Härry, théologien et auteur suisse, 
faite l’année dernière lors du congrès Willow 

Creek à Leipzig : « Les hommes sont des âmes, 
et les âmes sont comme des gorges : assoiff ées 
et vulnérables ». Cela vaut également pour les 
relations avec la prochaine génération, pour 
laquelle l’individualité est une valeur impor-
tante. Rencontrons-les individuellement et 
écoutons leurs préoccupations. º

PatriCK ESCHENloHr
appartient à la génération Y, étudie l’im-
plantation d’églises à l’Institut de théologie 
IGW à Aarau et travaille à temps partiel 
pour la Freie Evangelische Gemeinde 
(église évangélique libre) à Winterthur. 
Comme membre de l’équipe de direction et 
en collaboration avec la génération Z, il tra-
vaille à l’avenir de la FEG Winterthur. 

              GéNératioN SilENCiEUSE (aV. 1945)     BaBY-BooMErS (1946-1964)               GéNératioN X (1965-1979)            GéNératioN Y (1980-1995)        GéNératioN Z (1996-2010)         GéNératioN alPHa (À Partir dE 2011)   
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Actualités

Nous félicitons Isabelle Eisses-Ramseyer et Her-
mann Schellenberg pour leur retraite bien méritée. 
Tant Isabelle en Uruguay avec son mari Jan qu’Her-
mann en Suisse avec son épouse Beatrice continuent 
à travailler activement. 

Avec le changement d’année, nous avons eu le 
plaisir d’engager de nouveaux collabora-
teurs∙trices pour des engagements en Suisse 
et à l’étranger : Sabine Jutzi (Afrique du Sud), 
Sina Etter (Grèce), Aaron Walter (Suisse), Pris-
cila Künzi (Écosse), Sabina Joseph (Suisse), 
Beatrice Schellenberg (Suisse) et Jan Eisses 
(Uruguay). 

Vous aimez écrire ? Nous cherchons un souti-
en rédactionnel pour le magazine SMG, qui 
paraît 3 fois par an. Vous êtes intéressé∙e ? 
Nous nous réjouissons de votre prise de  
contact :  timon.schaffner@smg.swiss 

AIM International (France), Grace2Learn 
(Afrique du Sud), Misiones Cristianes Bolivia 
(Bolivie), Word of Life Ministries (Royaume-
Uni), Stichting BEZ/ONZE Hoop (Belgique), 
Symphony of Hope (USA) 

Un événement exceptionnel pour promouvoir la 
mission. Il aura lieu à Bienne le vendredi soir 17 mars 
2023. En savoir plus : www.mppn.ch 

Nouveau Personnel

Cherchons rédacteur /
rédactrice 

Nouveaux 
Partenaires

Mission Prayer & Praise Night

Depuis le 1er janvier 2023, un droit succes-
soral révisé est en vigueur en Suisse. Les 
personnes qui règlent leur héritage par 
testament peuvent désormais répartir 
librement une plus grande partie de leur 
patrimoine. En prenant en compte une 
œuvre missionnaire comme la SMG, vous 
exprimez que la mission mondiale vous 
tient à cœur. Contact : Beat Leuthold,  
Directeur de mission, +41 52 235 32 68,  
beat.leuthold@smg.swiss

Droit successoral  
révisé en Suisse

Départs à la retraite 

Beatrice  
et Hermann 
Schellenberg

Sabine Jutzi
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PartiCiPEr

En faisant un don ou un legs à la SMG, vous contribuez à rendre possible la 
mission dans le monde entier. Merci beaucoup pour votre soutien. 

Faire un don par virement bancaire :
IBAN : CH92 0900 0000 8004 2881 3
Mention : SMG 

Pour d’autres possibilités de dons : 

www.smg.swiss/fr/donner 

iMpressuM

s'enGaGer

sur Le terrain

dons

prier

Nous proposons des engagements dans le 
monde entier, dans des tâches très variées, 
à court ou à long terme. Découvrez mainte-
nant les postes vacants : 

www.smg.swiss/fr/engagement 

Pour nous, la SMG, la prière fait partie inté-
grante de notre travail. Nous vous invitons 
cordialement à prier pour la mission. Rece-
voir des sujets de prière : 

www.smg.swiss/fr/prier

Fiduciaire contact

Les églises et les œuvres qui souhaitent ex-
ternaliser des tâches dans le domaine fi du-
ciaire trouvent en la SMG un partenaire ex-
périmenté dans la branche.  
www.smg.swiss/fr/les-prestations-fi duciaires

Nous sommes à votre disposition :
Tél : +41 52 235 32 52
Courrier électronique : info@smg.swiss 

MAKING MISSION POSSIBLE – Le magazine de la SMG paraît en allemand et en français 
Numéro : #1/2023 (No 201) | Editeur : SMG Schweizerische Missions-Gemeinschaft 
Rédaction et conception : SMG | Images : SMG (sauf mention contraire) | Impression : Jordi SA, Belp  
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La SMG Schweizerische Missions-Gemeinschaft  est une œuvre mis-
sionnaire et d’entraide chrétienne qui emploie plus de 200 personnes 
dans le monde entier. Notre vision est de rendre possible la mission 
en paroles et en actes. Nous nous considérons comme faisant partie 
du mouvement missionnaire mondial et participons à l’édifi cation du 
Royaume de Dieu dans plus de 75 pays.
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